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NOTICES NIiCROLOGIQUES

f Charles Schnyder-Gibollet
1840 -1924

De vieille souche neuvevilloise, Charles Schnyder fit des etudes
d'ingenieur, qui lui permirent d'ouviir et de diriger avec competence

une fabrique de machines, ä la tete de laquelle il demeura
de nombreuses annees.

Ce fut lui qui restaura et meubla avec goüt, et au prix de lon-
gues recherches, le chateau du Schlossberg, qui devint son sejour
d'ete.

Retire des affaires, il partagea son temps entre la lecture, l'e-
tude et les soins de son jardin, ce qui est d'un sage.

En 1914, de concert avec M. Adolphe Gross, il publia VHistoire
de la NcAivcville, ouvrage sans pretentions, riche d'extraits d'ar-
chives, et Präsentant, sous une forme attrayante, une bonne image
de la vie d'autrefois.

t Albert Gylam
1839 -1924

Pour etendue qu'ait ete la capacite d'interet de M. Gylam, on
peut dire qu'elle s'est essentiellement concentric sur les institutions

qui contribuent ä former les intelligences et les caracteres :

l'ecole, l'eglise, la citi, la famille. Sa carriere fut toute d'honneur
et de travail. Ne ü Berne en 1839, il frequente d'abord les classes
primaires de cette ville. A l'äge de 15 ans, il se rend ä l'institut
de Glay, departement du Doubs; il y passe trois ans et subit
avec succcs, ä Sonceboz, en 1857, l'examen pour l'obtention du brevet

d'instituteur primaire. II däbute dans l'enseignement ä La Ci-
bourg, pres Renan ; en 1861, il est appele ä diriger la premiere
classe de gargons de Corgemont. Des lors, il ne quitte plus cette
locality; son activite y fut multiple, feconde, bienfaisante. II est
le premier maitre de l'Ecole secondaire creee ä Corgemont en
1874; deux ans plus tard, il est nomme inspecteur des ecoles du
Xme arrondissement. Ce fut un pere pour les instituteurs, un
conseiller avise et bienveillant pour les commissions d'ecole. Les
autorites scolaires l'estiment, l'honorent; le corps enseignant le
venere. M. Gylam fit en outre partie d'un nombre presque infini
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d'autorites, de commissions, synode scolaire cantonal, conseil
synodal evangelique reforme, commissions des Ecoles normales
du Jura, du brevet primaire, de la Maison d'education de Sonvi-
lier, de l'Asile Mon Repos ä Neuveville, Comite d'administration
de la Caisse d'epargne du district de Courtelary, etc. Partout il se
fit remarquer par les belles qualites de son esprit et de son cceur.

f Dr Gustave Schlaefli, mödecin
1865 - 1925

L'Emulation a perdu un de ses membres les plus fideles et les
plus devoues. M. le Dr Schlaefli a ete un puissant soutien de no-
tre section neuvevilloise dont il etait le vice-president depuis quelques

annees. C.'est dans la matinöe du ler septembre 1925 que la
nouvelle stupefiante de son deces se repandait. dans notre cite.
P'eu de temps auparavant, dix jours au plus, on apercevait encore
M. Schlaefli, paraissant jouir d'une bonne sante, circulant en
automobile dans nos rues. L'eminent praticien, dont la science
et le devouement avaient eu raison de tant de douleurs humaines,
avait ete saisi par l'insidieuse maladie qui le minait sournqise-
ment depuis quelques mois et terrasse. Une operation chirurgi-
cale, pratiquee quelques jours auparavant, n'avait malheureuse-
ment pu le sauver. C'est un deuil qui a frappö douloureusement
la population entiere de toute notre contree. Si fhomme a disparu,
l'oeuvre reste, oeuvre immense, qu'une plume aussi peu autorisee
que la mienne est inhabile ä retracer.

Soleurois d'origine, M. Schlaefli fit ses etudes d'abord au gym-
nase cantonal de Soleure, puis ä l'Universite de Bale et tout jeune,
il vint se fixer ä Neuveville. Pendant 35 ans il a pratique son art
avec üne competence remarquable et un devouement inlassable,
se depensant sans compter pour ses chers malades de Neuveville,
des localites riveraines, de la Montagne de Diesse, allant par tous
les temps, nuit et jour, Iii oü le reclamaient les exigences du
devoir.

II avait et6 investi, par ses concitoyens, d'une foule de fonc-
tions qu'il remplit toujours au plus prös de sa conscience. Le
soir, apres une journee bien employee, il devait encore presider
telle commission, assister aux deliberations de tel comite. Notons
en passant qu'il presida avec sa competence habituelle l'assem-
blee municipale du 12 aoüt 1925, quoique bien malade dejä, et
qu'il recommanda aux citoyens presents, la ratification d'un cr6-
dit de 15,000 fr. pour l'assainissement des eaux, au nom de la
sante publique qu'il avait tant ä coeur.

President depuis plusieurs annees des commissions de l'Ecole
de commerce et du Progymnase et membre de la Commission
primaire, M. le Dr Schlaefli fut un ami sincere et pröcieux de l'ecole
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et des Ecoliers. II aima tout particulierement nos Etablissements
scolaires auxquels il voua toute sa sollicitude. Aussi la jeunesse
scolaire deplore hautement cette perte et.le corps enseignant est'
privE d'un soutien fidele qui, ä l'occasion, sut defendre efficace-
ment ses interets.

La ceremonie funebre qui se deroula en partie au temple fran-
qais, en partie au cimetiere tut, pour la famille eploree, une ma-
gnifi^ue et grandiose manifestation de Sympathie sincere et pro-
fonde de toute une population emue et recueillie, accourue de la
region du Lac, de la Montagne de Diesse et meme de nombreuses
localites de la Suisse, car la reputation du defunt s'etendait bien
au-delä des limites du coin de terre oil il a deploye son activite.

Au temple et au cimetiere, d'excellentes paroles furent pronon-
cees, les unes relatant la vie et les diverses activites du defunt,
les autres, paroles consolantes, bien senties, allant droit au cceur.
L'Ecole de commerce et le Progymnase avaient tenu ä adresser
ä leur eher et devouc President, le supreme adieu, par l'execu-
tion de beaux choeurs.

Le docteur Schlaefli n'est plus, mais son souvenir restera pro-
fondement grave dans le coeur de tous ceux qui l'ont connu. Que
cette vie, trop töt fauchee, toute de travail, d'abnegation et de
bonte, soit donnee en exemple ä la jeunesse actuelle et que teus,
jeunes et vieux, y puisent les forces necessaires ä l'accomplisse-
ment du devoir. P. H.

t Armand Marchand
1870 - 1925

Armand Marchand, decede le 23 octobre 1925, a passe toute son
existence ä Loveresse. Devenu tres jeune orphelin, il a su, gräce
ä une Energie et ä une persEvErance peu communes, crEer et faire
prospErer successivement une importante fabrique de boites, puis
un commerce de bois auquel il a donnE un grand dEveloppement.

Son intelligence avisEe, doublEe d'un robuste bon sens, lui firent
gagner de bonne heure l'estime et la confiance de ses concitoyens.
II dEploya une tres grande activitE dans la vie publique de son
village, en qualitE de secrEtaire-caissier et de prEsident de
commission d'Ecole. Comme jurE cantonal, il fut plus d'une fois ap-
pelE ä faire partie du jury dont il a EtE prEsident. II s'occupa aussi
d'une fapon toute particuliere de l'orphelinat « La Ruche» et il
Etait, ail moment de sa mort, prEsident du Conseil de surveillance
de cet Etablissement de bienfaisance. Enfin il Etait, au sein du
Conseil de la paroisse rEformEe de Tavannes-Chaindon, l'un des
membres les plus influents et les plus EcoutEs. II accompli! ces
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nombreuses fonctions avec autant de tact que de bienveillance
et il se montra administrateur remarquable.

Armand Marchand tut un grand travailleur et un bon coeur.
Jamais il ne refusait un service ou un conseil. Enleve trop tot a
l'affection de sa famille et de ses amis, il laisse le souvenir d'un
excellent citoyen. A. D.

f Conrad Schweizer
1858 - 1926

C'est une des figures romandes de Bienne les plus caracteris-
tiques qui a disparu avec C. Schweizer. Ne ä Carouge en 1858, il
arriva ties jeune a Bienne comme typographe. Son esprit d'ini-
tiative le faisait reprendre bien vite ä son compte une impriraerie
qu'il rendit florissante malgre de serieuses difficultes, et qu'il
amena enfin fi une belle prosperity II joua ;v Bienne un röle de
premier plan par 1'activity qu'il voua aux affaires publiques et
aux institutions philanthropiques. II fut le fondateur de la Society
d'eparg'ne «I.a Collective »,• ä laquelle il consacra durant 40 ans
son temps sans le mesurer. II fut aussi un des principaux
artisans de la reconstitution de la Section de Bienne de l'Emulation
jurassienne^ La plupart des Jurassiens de passage ä Bienne ont
connu Conrad Schweizer. Atteint l'anncie derniere d'une maladie
qui ne pardonne pas, il est decede en avril 1926 apres avoir
Supporte, avec un stoi'cisme admirable, des souffrances inouies.

f Martin Juillerat
1857 -1925

Originaire de Sornetan, M. Juillerat debuta ä Bienne dans l'en-
seignement et fut durant quelques annees maitre d'une classe
primaire. Ayant epouse Mile Monney, il reprit le commerce de
vins et liqueurs de son beau-pere, commerce qu'il developpa et
maintint prospere jusqu'ä sa mort. II remplit ä Bienne diverses
fonctions publiques, notamment dans le domaine de l'Ecole, ä
laquelle il s'interessa toujours. II etait aussi membre de la
Commission de la Banque populaire suisse. D'un caractere affable et
plein d'urbanite, M. Juillerat jouissait ä Bienne d'une estime g6-
nerale justement meritee. II est mort en riovembre 1925, ä 1'äge de
68 ans.
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f Joseph Girardin
1854 - 1924

Un citoyen aussi modeste que bon et devouö aux affaires de son
pays a dispal'u eh la personne de Joseph Girardin. Et notre
Society manquerait a son devoir si eile ne rappelait pas le souvenir
d'un de ses membres les plus fideles.

Joseph Girardin, originaire des Franches-Montagnes, d'une an-
cienne famille du Bcmont, est ne le 6 fevrier 1854. De bonne heure
il quitta son lieu natal pour se fixer a Courrendlin oil devait s'e-
couler la periode la plus feconde de son existence. II fut d'abord
aubergiste et se fit bientöt remarquer par son intelligence souple,
son caractcre pondere et ses solides connaissances. Elu d'abord
conseiller municipal, il fut l'initiateur d'heureuses transformations

et d'interessants progres. Son cercle d'activite s'etendit bientöt

et les electeurs du district de Moutier l'envoyerent pendant
plusieurs legislatures les representer au Grand Conseil. Lorsque
le nombre des deputes fut restreint par la loi, Joseph Girardin se
retira modestement, mais avec la conscience d'avoir fait tout son
devoir.

II fut ensuite nomme juge au Tribunal de Moutier, fonction
qu'il remplit jusqu'a sa mort. La encore on put apprecier le fond
de droiture et de bon sens qui etait la caracteristique de sa per-
sonnalite. Mais son activite ne se borna pas la : pendant de lon-
gues annees, il fut secretaire-caissier de la commune de Courren-
dlin-C.hoindez et chacun peut rendre justice aux qualites d'admi-
nistrateur, de citoyen integre, d'homme bienveillant qu'il montra
toujours. Si l'on ajoute a ce qui precede l'enumeration des nom-
lireuses societes locales qu'il ne cessa d'encourager de toute faqon,
on peut comprendre le vide laisse par Joseph Girardin lorsque,
l'äge de se retirer des affaires etant arrive, il se demit de ses

fonctions. Desireux de se reposer chez son fils ä Berne, il se fixa
dans la ville federate, esperant pouvoir jouir de quelques annees
de tranquillite. Helas! la mort est venue le frapper un an ä peine

apres sa retraite, l'enlevant ä l'affection de toute sa famille, eplo-
ree d'une separation si brusque et si cruelle.

En terminant cette courte notice, nous ne pouvons que nous
associer ä ce jugement emis dans un article necrologique : «De
tels hommes sont les vrais bienfaiteurs d'une democratic comme
la nötre, oh compte moins un coup eclatant dans le domaine de

l'administration du pays ou de la conduite du peuple, qu'un at-
tachement profond et une perseverarite consecration aux interöts
generaux, la poursuite constante du mieux-etre de tous ».

Qu'il repose en paix
G. A.
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f Charles Probst
1880 -1924

Une assistance nombreuse et recueilie la rendu le jeudi 9 oc-
tobre 1924, les honneurs ä un citoyen excellent et unanimement
regrett6, M. Charles Probst, decedö. h l'age de 44 ans seulement.
La Fanfare de Neuveville conduisit le cortege aux sons de la
marche de C.hopin. Suivaient le choeur d'hommes «Union», des
delegations du chceur d'hommes « Frohsinn », de la societe de mu-
sique «La Lyre», des societes de musique de Madretsch et de

Langendorf et une foule nombreuse.
Dans la Blanche Eglise, apr&s un chant emouvant de l'Union, •

la vie et l'exemple de Charles Probst furent mis en lumiere, puis
M. le Pasteur Simon prononga l'oraison funebre en termes qui
toucherent l'assistance.

La ceremonie termince, chacun s'en fut lentement, le coeur rem-
pli d'un regret veritable et d'une Sympathie emue pour la famille
de ce digne citoyen.

Charles Probst a pass6 toute son enfance ä Neuveville et c'est
lä aussi qu'il regut, d'un veteran actuel de la musique
instrumentale, M. Garo, les premieres notions de cet art. Etabli ä
Madretsch des 1897, Charles Probst fit aussitöt partie de la societe
de musique de cette localite, et il la dirigea de 1903 ä 1910. Longue
et brillante serait la liste des recompenses qui couronnerent ses
efforts dans les concours. II s'initia ä l'harmonie et au contre-
point chez M. Jung et bcncficia des conseils precieux de M. le Di-
recteur Reinsch, qui avait su discerner les dons de ce jeune direc-
teur et l'avait pris en affection. En 1910, Ch. Probst se fixa ä
Langendorf dont il dirigeait la societe de musique depuis 1907. En
1918 il rentra ä Neuveville oü il ne tarda pas ä fonder une usine,
« la Neuvila », ä laquelle ses competences techniques, sa bienveil-
lance, sa parfaite correction ä l'egard de son personnel, ne tar-
dörent pas a valoir une prosperite enviable.

Une admiration sincöre vous saisit ii l'examen de ce caractöre,
tout de loyaute. d'energie, de fidelity. Un bon Suisse et un Chretien

sans phrases. A. G.
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